
New Smyrna Beach, le 5 janvier 1968

Cher Marcel,
Eh bien, je suis arrivée hier soir à Smyrna, un petit village miteux et graisseux, 

mais à deux milles plus loin, sur l’océan, dans les dunes, Marie Dubuc m’avait réservé 
un motel charmant. Je ne pouvais trouver mieux. Il y a tout: une cuisinette, une salle de 
bains, une belle grande chambre très propre, très bien éclairée, chauffée à l’électricité et 
avec air conditionné s’il fait trop chaud: tout cela pour $30 la semaine. Je n’en reviens 
pas,  car  à  Miami  Beach,  on  m’a  demandé  $100,  même  $110  la  semaine  pour  les 
quelques endroits que j’ai été voir et d’ailleurs, presque aucun n’était vraiment propre. 
À côté de chez Thérèse Chabot, c’était assez gentil,  mais bruyant et  un peu dans le 
genre de l’atmosphère du Tramway nommé Désir. De toute façon je suis contente de me 
trouver ici où il  y a de l’air,  de la solitude et  du monde aussi,  mais à une distance 
raisonnable. Marie habite à un mille d’ici, une maison qu’elle m’emmènera voir bientôt. 
J’aurai un mille à faire pour me rendre chez elle ou pour aller aux provisions, mais je 
pense que ce sera une promenade agréable, vu que c’est par un petit chemin sableux et 
peu fréquenté. Comme paysage, ce que j’en ai vu jusqu’ici me fait penser à certains 
endroits de la côte du Cape Cod. Je t’avoue que je suis contente de me sentir installée, 
pour quelques semaines en tout cas, au bon air et dans la tranquillité. Marie Dubuc a 
l’air en pleine forme. Elle met cela sur le compte du climat, qui me paraît meilleur en 
effet qu’à Miami, moins humide et plus vivifiant. Quand j’entends parler à la radio du 
temps froid qu’il  fait au Canada, je n’arrive pas à le croire ni  à croire à ma bonne 
fortune présente.

J’ai  hâte d’avoir  de tes nouvelles,  que j’espère bonnes,  et  j’espère que tu  as 
commencé de préparer tes cours sans trop de misère.

Je t’embrasse affectueusement.
Gabrielle

Je viens d’aller marcher sur la plage. Nulle part au monde, j[e n]’en ai vu de plus 
belle. Elle est d’un sable blanc comme les banquises du Grand Nord et si ferme qu’on 
peut y rouler même en auto. C’est d’une grande beauté!
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